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Cet exemple semble demontrer l:i
necessity do confier cet important service

a un Organe neutre, puisque e'est sous la

direction du representant de la France

et grace a eela (pie son fonctionnenient
tut si remarquable, et ce service doit
appartenir a la Croix-Rouge plutdt qu'il
tout autre.

A cette occasion, il ne sera pas inutile

de rappeler qu'en 1870, le Comite

international, qui avait institud a Bale

line agence internationale, avait organist;

egalement, par le moven do ce rouage
neutre, un service de renseignements qui
a rendu les plus grands services. Los
demandes d'informations venant surtout
de France et coucernant les homines tues,
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disparus, malades, blesses ou prisonniers,
etaient innombrables. Pendant plusieurs
niois, les dix personues faisant partie du
bureau de renseignements de Bale, eurent
journellement a rdexpedier environ 800
lettres, a repondre a quantite de families
inquietes du sort des leurs, et it faire

passer a des prisonniers des envois pour
une somme qui ddpassa un demi-million
de francs. Ce bureau fit mieux encore, il
dressa des listes des prisonniers de guerre
avee l'adresse exacte du lieu de leur in-
ternement, les fit publier et rdpandre en
France et en Allemagne, et grace it ce
travail de Bdnedictins, des centaines de

families inquifetes purcnt correspoudre avec
ceux qui leur etaient chers.

«DA-

Quelques notes sup l'aetivite des eomites suisses de seeours
aux victimes de la guerre de 1870-1871

Le l'r juillet 1S71 paraissait le rapport
general dc l'aetivite de la « Societd nou-
chateloise de seeours aux blesses » depuis
le debut de la guerre franco-allemande.

Presque toutes les localites du canton de

Xcuchatel avaient reipi des soldats, et

hospitalise des malades; un sentiment una-
ninie de pitie pour ees malheurcux avait
fait donner it notre population tout ce

dont eile disposait, et on cite le cas de

families, on il ne restait plus, aprhs le

passage des Francais, ni line chemise

chaude, ni une pa ire de chaussures.

Le Comite de seeours fit en outre

proedder a des collectes et it des ventcs;
toutes les bonnes voloutds furent mises

it contribution, et le rapport nous donue

le total des somincs reeueillies dans le

canton de Xcuchatel, dds le ddbut de la

guerre jusqu'au Ier juillet 1S71.

Xous en donnons ici le releve:
Pour les blesses des ar-

mdes belligdrantcs. Fr. 57,869.10
Pour les victimes de la

guerre » 25,262.44
Vcnte pour les victimes

de la guerre en France •> 16,695.80
Vente pour les veuves et

les orphelins » 32,099.65
Dons rcgus pour les

prisonniers frangais en

Allemagne 10,368.85
Collecte pour les Suisses

it Paris -> 63,725.28
Collecte faite eu faveur

des orphelins des deux

nations >> 4,107.49
Collecte faite par la So-

cidte d'agriculture. » 12,891.30

A reporter Fr. 223,019.91
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Report Fr. 223,019.91
Collecte faite it La Chaux-

de-Fonds, pour
Strasbourg, Alsace et
Lorraine -> 5,006.30

Dons pour les victimes
du bombardement de

Strasbourg- - 725. —
Collecte faite ä La Chaux-

de-Fonds p. les veuves
et les orphelins -> 2,739.20

Yente organisee par les

dames de Ch.-de-Fonds
7,380 fr., dont Ys pour
les Suisses it Paris, 1j:i

pour les blessds alle-

mands, i/i pour les

besoms de l'ambulance de

Chaux-de-Fonds.... 2,460. —
Yente faite it Flcurier au

profit des victimes de

la guerre en France » 2,350. —

Fr. 236,800.41

Cettc somme scrvit tout d'abord it ache-

ter des vivres et des pihees do vetements

et de literie qui furent distribuds tant ii
Neuchatel que dans le canton, aux inter-
n6s; d'autres secours en nature et en

especes furent exp&liös it Bitle oü se

trouvait l'agence g6ndrale de distribution,
a Pontarlier et aux villes frontibres fran-
5aises; d'autres envois destines aux
ambulances framjaises et allemandes prirent
le chemin de Nancy, de Metz, de Dijon.
Au total, le Comitb de Xeuchätel exp6-
dia, du 11 aofit 1S70 au 21 mars 1871,
huit cent douze colis.

Ces envois etaient en general accom-

pagnbs par un dblegue du Comite expd-
diteur et cette personne btait chargbe de

veiller it ce que les objets arrivassent
bien it leur destination voulue.

Les rapports que devaient faire ces

delbgubs sur la mission qui leur avait bte

confine, retracent les difficulty tres grau-
des que rcncontraient ces expeditions.
Nous reproduisons celui de M. Henri Ju-
nod qui avait dü accompagncr un envoi
dans le Montbeliard.

< Le 20 janvier 1871, le Comite de

secours de Neuchatel reeut de l'agence
de Bitle avis telbgraphique qu'un grand
nombre de malades fran5ais etaient
abandoning sans soins dans la contree de

Montbeliard, les lazarets allemands se

trouvant liors d'btat de subvenir it de si

grands besoins. L'appel fait it l'agence
bmanait du prince de Hohenlohe, chef
des secourcurs allemands. Bale nous de-
mandait des mtklecins. Nous telegraphiA-
mes aussitot dans les districts et nous

communiquames cette deniande aux me-
decins de la ville. Malheureusement, notre

corps medical, fortement rdduit par la
mise sur pied des troupes föderales ne

put se preter it de nouveaux departs et
un seul doctcur repondit a notre appel.
Nous nous dbeidames en outre it envoyer
ä Bale un membre de notre Comitb, afin
de nous rendre compte plus exactenient
de la situation. Nous extrayons co qui
suit de son rapport:

«Arrives it Bale, le 21 au soir, nous

nous rendhnes immbdiatement au bureau
de l'agence internationale; la depeche du

prince Hohenlohe, arrivde la vcille, btait
confirmee par un nouveau telegramme.
Les Biilois avee leur admirable activite,
avaient travaille pendant la unit du 20

au 21 ä charger de colis de tons genres
quatre enormes voitures, vivres, vetements,
materiel d'ambulance en quantity süffisante

pour permettre l'etablissement de

trois ou quatre stations; deux de ces
voitures btaient deja parties dans la jour-
nbe pour Hericourt, en pas&ant par De-
lemotit, Porrentruv et Delle; line coloune
de chirurgiens balois, accompagntis de

leurs aides devait prendre le meine che-
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ruin le lendemain, tandis qidun detache-

ment de vingt medecins et aides zurichois,
avisos comme Xeuchatel, par de peche

telegraphique et organises ä Zurich dans

la nuit, etait attendu et allait, avec les

deux voitures restantes, prendre aussi le

chemin d'Hericourt, mais en passant par
Altkirch et Dannemarie. Nous nous joi-
gnimes ä la colonne bäloise.

« Le lendemain, 22, nous prenions les

devants et rejoiguions sur le sommet des

Rangiers les chars d'approvisionnement
partis la veille, et qui, trop charges, ne
cheminaient que pöniblement ä travers la

montagne. La neige tombait sans

interruption depuis deux jours. A notre arrivee
a Porrentruy, nous trouvämes la ville en-
combr^e de troupes et de rcfugies, l'armöe
föderale commengait cette immense mar-
che de flaue qui, partie de Bale, ne de-

vait s'arreter qu'aux Verrihres. La question
des logements, une fois videe, non sans

peine, nous visitämes l'ambulance föderale

dirigee par M. le Dr Göldlin et renfermant
une cinquantaine de blessös allemands et
fraii9ais. Nous y trouvames un jeune me-
decin neuchätelois, M. Youga. Cette
ambulance ne manque de rien d'important,
la population de Porrentruy suffit a la
fournir du nöcessaire.

« Dans la nuit, arriva la colonne
bäloise, qui avait d(i faire ä pied et par
un temps affreux, la traversöe de la

montagne, les deux voitures de materiel arri-
vhrent aussi sans accident, et dhs le
lendemain 23, munis de papiers de
legitimation delivres par l'agence de Bale, nous

nous mimes en route pour la frontihre,
sous la direction de M. le professeur
Socin. Notre convoi se composait de deux
chars d'approvisionnements atteles chacun
de quatre chevaux, et de quatre autres
vöhicules, omnibus et voitures de place.
En tout, 18 personnes et 15 chevaux.
Chevaux et voitures venaient de Bale;

e'etait une döpense considerable, mais
inevitable, car il eilt ete impossible de s'en

procurer dans la contree.
« A notre passage ä Delle, la garnison

allemande faisait en häte ses preparatifs
de depart. Nous arrivämes dans l'aprös-
midi ä Bourogne, quartier general de

Trescow, et d'oft ravonne toute l'activite' »

du siöge de Belfort. Le prince Hohenlohe
avait quitte cette localite et il etait ne-

cessaire d'arriver sur la ligne dont Heri-
court etait le centre et oü venait d'avoir
lieu, une semaine auparavant, la bataille
des trois jours. Les villages que nous
traversions etaient encombres de troupes

badoises et prussiennes, les aliees

et les venues dans la direction de Bel-
fort etaient incessantes; nous renconträ-
mes une partie de la grosse a"rtillerie
dont on avait degarni le sifege pour en

armer les lignes de la Lisaine. Les
villages sont presque complhtement aban-
donnes par leurs habitants, et ceux qui
ne les ont pas quittes sont reduits ä l'etat
le plus miserable; ils manquaient de pain
depuis plusieurs jours et n'osaient aller
de village en village qu'avec une « passe »

qu'ils n'obtenaient que trhs difficilement,
les sentinelles avaient ordre de tirer sur
toute personne passant autre part que
sur les routes. Un assez grand nombre
de maisons sont closes, volets et portes
cloues, un ecriteau fixe ä la fa§ade porte
en grandes lettres le mot « pocken » (petite

verole).
« Par des chemins de traverse, nous

arrivämes ä Moval et Sevenans, de lä

nous vovions distinctement le chateau de

Belfort et la lueur des coups de canon
qui en partaient, quant aux detonations,
nous les entendions dejä depuis la fron-
tiore. Une grande activite regnait parmi
les troupes allemandes, nous etions dans

la region des pares de reserve et des pou-
drieres, et il etait peu de chemins qui
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n'eussent leur sentinellc, innis, ä part de

rares exceptions, le drapeau de la Croix-
Rouge et le drapeau suisse qui t'lottaient
it toutes nos voitures, portant en outre
la plaque de l'agenee de Bale, suffisaient

pour nous valoir passage libre; il n'etait
an reste pas rare que les sentinelles fus-
sent dt'jä avisdes de notre passage et
n'eussent recu des ordres en consequence.
Quant aux paroles ddsagrdables, on en

entendait quelquefois de la part des sol-

dats, et le drapeau de la Convention de

Geni've pas plus que le drapeau federal,
nc paraissaient en fort bonne odeur parmi

1

eux. Peut-etre en avaient-ils eux-memes

trop abuse; et, A ce propos, je rappellerai
un fait deja signale dans le 1 (>'' rapport
de Fagencc de Bfile, c'est que, lorsque

1

nous arrivames le lendemain [ires de Mont-
1 beliard, nous trouvames les avant-postes
j prussiens avec le brassard de la Convention

de Geneve et Farmc au bras!
« II etait tout ä fait nuit lorsque nous

regagnämes la route de Beifort a Htiri-
I court et a 8 heures du soir, nous arri-
- vions cufin dans cettc localite.

I (A suivre).

Nouvelles de l'ae

Geneve, Societe des samaritains. Cette
societe a eu son assemblec generale le 13 fevrier;
le comite a ete constitue comme suit: MM. A.
Meroz, president; Ch. Ackermann, vice-president;
M'Ile C. Odier, tresoriere, MUc G. Fol, secretaire.

Directrice du Dispensaire: Mme L. Boissonas.

Le conseil medical continue il etre forme par
MM. les Docteurs J. Braun, L. Boissonas, R. Du-

nant, L. Grounauer. E. Machard, M. Thomas.

Wartmann-Perrot et L. Weber.
Le rapport presidentiel constate que le nombre

des membres a beaucoup augmente, il est ac-
tuellement de 603 samaritains (actifs, passifs et

lionoraires). Malheureusement ii Geneve comme
ailleurs tous les samaritains ne font pas preuve
de zele ni de cet esprit de suite si necessaire

dans le domaine des soins ii donner.

Les cours, exercices, et conferences donnes

par les medecins auraient pu etre suivis plus
assiduement; le cours de pansement» de l'au-
tonine 1907 a cependant ete suivi regulieremeut

par 125 auditeurs.

ivite des soeietes

Cent soixante-quatorze personnes sont venues
reclamer des soins au Dispensaire qui a donne 1200
consultations sous la direction du Dr R. Dunant.

Les objets sanitaires prötes, les boites dc

materiel de pansement deposees dans les ecoles,

salles de reunion, eglises, etc., out etc largement
mis ä contribution. Les postes de materiel dis-

semines dans la campagne genevoisc ont aussi,

ii maintes reprises, rendu des sendees ii la

population.

Le rapport signale aussi Texercice-sortie de

Troincx qui eut lieu le 23 juin, et dont nous

avons donne un compte-rcndu detaille dans le

n° 7 de La Croix-Rouge suisse, 1907.

Xous constatons avec plaisir que la Societe

des samaritains de Geneve progresse; nous la

savons bien dirigee, composee d'cxcellents
elements qui ne cbercbent qu'ii remplir conscien-

cieusement le but bumanitaire et social qu'cllc
s'est propose, aussi son travail utile est-il vive-

ment apprecie de la population genevoise tout
[ entiere. M.
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